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AVANT -PROPOS 
 

Les premières expérimentations de Dispositifs de Concentration de Poissons ancrés (DCP) dans la 

région caribéenne remontent à plus de trois décennies. La principale cause du développement des 

p°ches sur DCP a ®t® la n®cessit® de diminuer les co¾ts li®s ¨ la p°che et dõaugmenter les rendements 

pour améliorer le revenu des pêcheurs et la sécurité alimentaire des pays et de réduire la 

surexploitation des ressources côtières. Cependant, le développement de cette technique de pêche dans 

la r®gion a ®t® influenc® par lõenvironnement socio-économique et biophysique de chaque pays. 

 

Ce manuel des bonnes pratiques pour la gestion des pêches sur DCP a été élaboré grâce à un effort 

conjoint du CRFM, du projet Caribbean Fisheries Co-management (CARIFICO) (financ® par lõAgence 

Japonaise de Coopération Internationale ð JICA), de l'Institut Français de Recherche pour l'Exploitation 

de la Mer (Ifremer) et de la Commission des Pêches pour l'Atlantique Centre-Ouest (COPACO). Ces 

institutions sont les partenaires du groupe de travail DCP créé lors de 15e session de la COPACO et 

dirigé par le CRFM pendant la période 2014-2016. Le projet dõ®laboration dõun manuel ®mane des 

recommandations d'une réunion des institutions partenaires en Décembre 2013, à Saint-Vincent-et-les 

Grenadines, et il a été proposé à la 15e session de la COPACO. Cette tâche a été incluse dans les 

termes de référence du groupe de travail, et en Juin 2015  le CRFM a organisé un  atelier sur la  gestion 

des p°ches sur  DCP  afin dõavancer la r®daction du manuel. Le manuel est publi® en cinq volumes 

distincts traitant de la conception,  de la construction et de la mise ¨ lõeau des DCP, du maintien de la 

qualité des poissons capturés sur DCP, des stratégies de pêche et d'entreprise pour l'exploitation 

durable  des DCP ancrés, de  la sécurité et des conditions de travail des pêcheurs utilisant les DCP et de 

la gouvernance des pêches sur DCP. Il est le résultat des efforts combinés des partenaires du groupe de 

travail et cible un large public, depuis les p°cheurs et les acteurs du secteur jusquõaux  scientifiques et 

gestionnaires des pêches. Pour faciliter une large distribution, il est publié en ligne (voir www.crfm.int). 

 

Les travaux mettant en évidence les bonnes pratiques pour la pêche sur DCP viennent de plusieurs 

initiatives régionales qui ont commencé par la création du groupe de travail ad hoc de la COPACO sur 

le développement durable de la pêche sur Dispositifs de Concentration de Poissons ancrés aux petites 

Antilles en 2001, suivi de  l'®tude financ®e par la JICA sur lõ®tablissement d'un plan directeur pour 

l'utilisation durable des ressources halieutiques pour le développement des communautés côtières dans 

la Caraïbe de 2009 à 2012, le projet MAGDELESA (Moored Fish Aggregating Devices in the Lesser 

Antilles) sur les DCP ancrés dans les petites Antilles de 2011 à  2014 (voir http://en.magdelesa.eu) et, 

plus récemment, le projet de cogestion des p°ches carib®ennes cofinanc® par la JICA, mis en ïuvre de 

2013 à 2018. De plus, le manuel des bonnes pratiques a aussi bénéficié de recherches conjointes avec 

lõuniversit® A&M du Texas et avec lõuniversit® de Floride, Sea Grant. Le groupe de travail ad Hoc et le 

projet MAGDELESA ont ®t® conduits par lõIfremer et ont ®t® centr®s essentiellement sur le soutien 

scientifique au développement durable des pêches sur DCP. Ils ont promu la coopération régionale pour 

le développement et la gestion durable des pêches sur DCP, ainsi que le partage des informations et des 

exp®rimentations sur le sujet. Le projet MAGDELESA sõest aussi int®ress® ¨ lõam®lioration de la 

conception et de la fabrication des DCP et ¨ lõ®tude des strat®gies de p°che, de  la sélectivité des engins, 

de la qualit® du poisson, de la s®curit® et des conditions de travail des p°cheurs sur DCP ainsi quõ¨ la 

gestion des p°ches sur DCP.  Le plan directeur, dans lõun de ces 4 projets pilotes, a am®lior® la 

technologie des DCP, entrepris des programmes de collecte de données concernant les DCP, et 

examiné les formes de cogestion des pêches à la Dominique et à Sainte-Lucie. Le projet pilote a 

également ébauché un plan de gestion des pêches sur DCP pour la Dominique et Sainte-Lucie. Le projet 

CARIFICO, en cours, soutient le développement des pêches sur DCP à Antigua-et-Barbuda, Saint-Kitts-

et-Nevis, la Dominique, Sainte-Lucie, Saint-Vincent-et-les Grenadines et la Grenade, et aborde les 

problèmes de gouvernance. 

 

https://www.google.fr/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=1&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwiBm6H28rrJAhWE0xoKHfDwB5cQFggfMAA&url=http%3A%2F%2Fwww.fao.org%2Ffishery%2Frfb%2Fwecafc%2Ffr&usg=AFQjCNGJ7DktUPqGMl52ba2QtYUxMdFtYw&bvm=bv.108194040,d.ZWU
http://www.crfm.int/
http://en.magdelesa.eu/
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A. CONCEPTION ET FABRICATION DES DCP  
 
 

1. INTRODUCTION  
Les DCP sont des structures qui concentrent les poissons et rendent ainsi leur capture plus facile. La 

conception et la fabrication des DCP demandent des connaissances sur lõenvironnement oc®anique, 

notamment sur la vitesse et la direction du courant et la fa­on dont elles varient pendant lõann®e et en 

fonction  de  la  profondeur,  ainsi  que  sur  la  morphologie  des  fonds  marins  et  lõenvironnement 

météorologique. La conception et la fabrication des DCP demandent aussi la connaissance des différents 

mat®riaux servant ¨ leur fabrication pour sõassurer que le dispositif sera capable de r®sister aux fatigues 

et destructions dues ¨ son environnement et au caract¯re conducteur de lõeau de mer. Elles demandent 

enfin la connaissance des causes de perte de DCP ainsi que des critères de sélection du meilleur endroit 

pour les placer. Nous donnons les détails de conception et de fabrication de 5 types de DCP. Tous ont 

la même simple architecture de base: des éléments assurant la flottaison, une ligne de mouillage 

supportant des agr®gateurs et un syst¯me dõancrage. 

 

1.1  DCP 

Les DCP ancrés, destinés à la pêche artisanale, sont utilisés dans de nombreux pays, souvent insulaires, 
de la ceinture intertropicale. Ils ont été introduits pour aider les pêcheurs des communautés rurales 
et pour contribuer à la sécurité alimentaire des pays. Il ne faut pas les confondre avec les DCP 
dérivants utilisés par les grands thoniers senneurs de la pêche industrielle. 
 

Les DCP profonds se distinguent des DCP côtiers par la profondeur de pose. Les DCP côtiers 

sontdéployés dans des profondeurs inférieures à 100 m et sont destinés à la pêche des petits pélagiques. 

Ils sont peu employés dans la zone caraïbe. Les DCP profonds sont, quant à eux, déployés à des 

profondeurs variant de 500 à 3 000 m et ciblent les grands pélagiques comme les thons, les marlins ou 

les dorades coryphènes. Ils sont largement utilisés dans de nombreux pays de la Caraïbe. 

 

Les  DCP  sont  constitués  dõun  ou  plusieurs  flotteurs  relies  à  un ancrage par une ligne de mouillage   

(Figure 1).  Des agrégateurs, nappes de chalut ou bâches, sont répartis sur la ligne de mouillage entre la 

surface et une trentaine de mètres de profondeur environ. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 1 : Schéma ŘΩǳƴ 5/tΦ 
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Les DCP se divisent en deux groupes suivant la conception de leur flotteur: les DCP monobouée et les 

DCP chapelet comptant plusieurs flotteurs. 
 

Les DCP peuvent encore être divisés en groupes distingués par leur mode de financement qui influence 

leur fabrication: les DCP privés, fabriqués et financés par les pêcheurs eux-mêmes, sont souvent de 

petits DCP, contraints par le coût dans leur conception et dans les choix de matériaux, une partie 

pouvant provenir de matériel de récupération. Les DCP collectifs bénéficient de financements plus 

importants et peuvent profiter de matériaux mieux adaptés et plus résistants. La contrainte de coût 

nõest cependant pas lev®e, car ils doivent malgré tout rester à des prix raisonnables, compatibles avec les 

gains provenant de leur exploitation. 
 

Les DCP submersibles sont des DCP dont on sait quõils seront submerg®s d¯s que le courant sera fort. 

Ils doivent pouvoir résister à cette immersion et refaire surface dès que le courant diminue. 
 

Les DCP insubmersibles sont calculés pour rester en surface pendant les périodes de courant maximum 

dans le secteur où ils sont déployés. 
 

Il existe aussi des DCP de subsurface conçus pour que le flotteur reste en permanence à quelques 

mètres sous la surface. Ils ne peuvent être installés que dans de faibles profondeurs, moins de 200 

mètres; ce sont donc des DCP côtiers. 
 

Des DCP submergés profonds existent (Okinawa, Japon), mais ce sont des DCP de haute technologie, 

très coûteux et très difficiles à installer. Ils ne sont pas présentés dans ce manuel. 
 

Les DCP à deux têtes, dont la ligne de mouillage se divise à 200 ou 300 m de profondeur, possèdent en 

surface deux flotteurs séparés de plusieurs centaines de m¯tres. Ils restent peu employ®s, bien quõils se 

soient montrés performants. 

 

1.2  Conception des DCP   

Nous envisagerons uniquement la conception des DCP profonds car cõest la profondeur de pose 

importante qui nécessite des calculs précis des différentes parties du DCP: flotteurs, cordages et 

ancrage. En effet, le courant engendre des forces sur chaque point de la ligne de mouillage. Si celle-ci est 

longue, la somme de ces forces devient importante et peut aboutir ¨ lõimmersion totale des flotteurs. Il 

est donc n®cessaire de concevoir et de calculer le DCP pour quõil puisse r®sister au mieux ¨ 

lõimmersion, en conservant un bon compromis avec son prix. 
 

Le calcul des caractéristiques des cordages utilisés pour la ligne de mouillage doit aussi permettre de ne 

jamais avoir de corde en surface pour moins craindre les navires, ni sur le fond pour éviter une usure 

prématurée. 
 

La conception sõattache aussi au choix et aux performances des mat®riaux utilis®s, ainsi quõaux d®tails du 

montage du DCP. Elle envisage la confection des liaisons entre les différents éléments du DCP et la 

protection contre les agressions et usures de toutes sortes, notamment celles qui sont subies par 

éléments en surface et par la partie supérieure de la ligne de mouillage. Elle traite aussi du bon choix des 

pi¯ces m®talliques et de leur protection contre lõ®lectrolyse (corrosion chimique qui peut survenir 

quand des pi¯ces m®talliques sont immerg®es dans un liquide conducteur comme lõeau de mer). 
 

Lõobservation et lõanalyse des causes de perte des DCP sont importantes pour améliorer leur 

conception. 
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1.3 Perte des DCP    

 

1.3.1 Trois façons de perdre un DCP  

1. La partie supérieure part à la dérive: après rupture de la ligne d'ancrage, la partie inférieure 

coule ou flotte entre deux eaux. 

 

2. La totalit® du DCP coule ou flotte entre deux eaux: apr¯s lõimplosion ou la destruction des 

flotteurs ou leur envahissement par lõeau de mer. 

 

3. Tout le DCP part ¨ la d®rive: ¨ cause du poids de lõancrage non adapt® ¨ la flottabilit® du DCP 
ou dõune pente trop importante des fonds marins. 

 

1.3.2 Causes de perte  

Cõest pr¯s de la surface que la ligne dõancrage subit le plus dõagressions susceptibles de lõendommager. La 

plupart des causes de perte concernent la partie supérieure de la ligne de mouillage ou les bouées et 

flotteurs. 

 

Les causes de perte identifiées sont: 

o le mouvement des vagues et des houles  

o le passage dõun navire sur le DCP  

o lõimplosion ou lõendommagement des flotteurs  

o les coupures et blessures infligées par les lignes de pêche  

o les emmêlements  

o les morsures de poisons  

o les défauts de conception  

o les mauvais matériaux et les montages incorrects  

o les mauvaises mises en ïuvre  

o les actes de malveillance  

o lõinsuffisance de lõentretien 

 

Mouvement des houles et des vagues 

Le mouvement des houles et des vagues se transmet ¨ lõensemble de la ligne de mouillage, mais 

lõ®lasticit® du cordage lõatt®nue tout au long de sa longueur; cõest en surface que les effets sont les plus 

importants. Cõest donc en surface que les fatigues et les usures seront les plus fortes. 
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Passage de navire sur le DCP 

Le passage d'un navire sur le DCP entra´ne la destruction compl¯te de sa t°te, sõil sõagit d'un gros navire. 

Lors dõemm°lements dans les h®lices d'un petit navire de plaisance, la ligne de mouillage est, la plupart 

du temps, coupée pour dégager le navire. 

 

   
Photo 1: Passage ŘΩǳƴ ƴŀǾƛǊŜ. 
 
 

 
Photo 2: Rupture par une tension excessive. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quand le DCP est proche dõune 

routemaritime, il faut veiller au bon 

entretien des marques, feu et 

réflecteur radar et les rendre le plus 

visible possible (couleur et pavillon). 

Lõaspect du cordage quand la 

ruptureest causée par une tension 

excessive (abordage) est typique: les 3 

torons sont cassés à des niveaux 

différents; chaque toron est détoronné 

et a un aspect peigné. 
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Coupures et blessures infligées par les lignes de pêche 

La tension de la ligne de mouillage, de quelques centaines de kilogrammes d¯s quõil y a du courant, rend 

la ligne sensible aux coupures et abrasions diverses. Les lignes des pêcheurs ne présentent pas de danger 

tant quõelles se d®placent le long de la ligne de mouillage du DCP, mais si elles trouvent un appui sur le 

cordage (un nïud ou une blessure pr®existante), elles peuvent sõy bloquer. D¯s lors, le frottement se 

fera toujours au même endroit; si les tensions sont importantes et si la ligne de pêche est longue, il 

pourra en résulter une coupure complète de la ligne dõancrage. 

 

Il arrive que les poissons captur®s contournent la ligne dõancrage du DCP pendant que le p°cheur 

remonte sa ligne; ou bien que la palangre verticale d®rivante sõemm°le avec ligne dõancrage du DCP. 

 

Cõest la cause de perte la plus fr®quente pour les DCP dont la partie sup®rieure de la ligne dõancrage 

nõest pas renforc®e. 

 

   
Photo 3: Coupure par une ligne de pêche. 
 
Implosion ou endommagement des flotteurs 

Quand le courant est fort, la flottabilité peut être insuffisante pour maintenir les flotteurs à la surface. 

Leur immersion peut finalement conduire ¨ leur implosion ¨ cause de la pression de lõeau. Elle sera 

aggrav®e si la ligne de mouillage est trop courte ou sõil y a trop dõagr®gateurs sur le DCP. 

 

 
Photo 4: Flotteur cassé sur un DCP MAGDELESA. 
 

Aspect typique dõune coupure due ¨ 

une ligne de pêche : 2 torons ont été 

coup®s par la ligne de p°che. Lõ©me et 

quelques fils restant du 3e toron ont 

finalement cédé à la tension du 

cordage. 

 

Les flotteurs peuvent imploser, ou 

sõendommager et se remplir dõeau. Il 

faut agir si la perte de flottabilité atteint 

10 % de la flottabilité totale du DCP. 

Un petit chapelet de 5 ou 6 bouées 

peut, par exemple, être inséré  devant 

la bouée de pavillon. 
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Emmêlements  

Lõemm°lement des DCP avec des ®l®ments d®rivants, souvent des cordages et, dans les secteurs o½ ils 

sont nombreux, avec dõautres DCP, peut entra´ner leur perte. Certains ont ®t® perdus de cette fa­on en 

Guadeloupe où le poids de lõancrage des DCP artisanaux est souvent insuffisant pour r®sister aux plus 

forts courants. De nombreux hame­ons et lignes de p°che coup®es sõemm°lent ®galement aux DCP et 

peuvent les fragiliser. La succession de périodes sans courant (où les emmêlements sõaggravent parce 

que la ligne de mouillage est molle et secouée par les vagues) et de périodes de forts courants (où 

lõensemble se retend fortement) aggrave les agressions sur la ligne de mouillage. 

 

          
   Photo 5: 9ƳƳşƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ 5/t ŀǊǘƛsanal avec un DCP collectif.  Photo 6: Emmêlement sur une ligne de DCP. 
 

 

 

 

 

 

Morsures de poissons 

Lorsquõun app©t ou une petite prise sõemm°le avec la ligne de p°che autour du DCP, un plus gros 

poisson peut alors sectionner la ligne de mouillage pour sõen emparer. Le thazard est particulièrement 

craint pour ce comportement. Des coupures par morsure de requins ont été rapportées, même si elles 

semblent assez rares. 

 

Défauts de conception 

Par exemple: 

o La ligne de mouillage nõa pas de cordage coulant (cas fréquent avec les DCP artisanaux). 

Quand le courant est nul, la ligne de mouillage remonte en surface.  

o La ligne de mouillage a trop de cordage coulant (cas rare et plutôt théorique). 

Quand le courant est nul, la ligne de mouillage coule et repose sur le fond. 

o La ligne de mouillage est trop longue pour la pente du terrain (ou la pente est trop forte). Il y a 

un risque que la ligne sõendommage sur le fond (voir Figure 2). 

o Lõancrage est trop l®ger, le DCP se d®place et finit par se perdre en ®tant hors de port®e des 

pêcheurs ou en coulant si la ligne de mouillage devient trop courte. 

o La flottabilité est insuffisante, la ligne de mouillage trop courte, ou les flotteurs pas assez 

r®sistants. Ces 3 cas peuvent entra´ner la perte du DCP  apr¯s lõimplosion des flotteurs lors des 

immersions trop profondes dues aux forts courants.  

 

 

 

Dans de rares cas, quand lõemm°lement se produit en surface, il est possible de d®m°ler. La 

plupart du temps, la zone emm°l®e est inaccessible et la ligne dõancrage risque de sõuser, et 

finalement de se rompre. 
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Figure 2: Pente maximale 30%. 
 
Mauvais matériaux et montages incorrects 

 

- Cordages de qualité médiocre: 

Il faut vérifier chaque mètre de la ligne de mouillage. Un cordage de qualité acceptable présente un 

aspect uniforme et régulier sur toute sa longueur. Comme ils sont achetés en grandes longueurs, il faut 

vérifier que les glènes ne comportent pas de liaisons douteuses (épissures approximatives ou même 

collage). 

 

- Liaisons entre les différents éléments réalisées de façon incorrecte: 

Utilisation de nïuds au lieu dõ®pissures, utilisation dõ®l®ments en inox, utilisation dõ®l®ments m®talliques 

sans protection cathodique, cosses inadaptées. 

 

 

 

 

   

 
 
 
 
 
 
 
 

Impressionnante (mais pas rare) 

®lectrolyse sur un manillon dõune 

manille en inox. Les éléments en inox 

doivent être écartés, ils sont chers et 

sensibles ¨ lô®lectrolyse. 

Quand le site de pose est pentu, la longueur de la ligne dõancrage doit °tre adapt®e ¨ la pente. Le 

rapport entre la longueur de la ligne et la profondeur ne doit pas être trop grand. En pratique, on 

évite les poses sur des sites où la pente du terrain dépasse 30%. 

 

Photo 7 Υ ;ƭŜŎǘǊƻƭȅǎŜ ǎǳǊ ǳƴ Ƴŀƴƛƭƭƻƴ ŘΩǳƴŜ manille 
en inox. 
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           Photo 8: Comparaison de pièces métalliques, après deux ans en mer, protégées ou non par des anodes. 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    
      

       Photo 9: Anode sur un câble mixte.                         Photo 10: Anode sur une bouée de 600 litres. 
 

Les éléments de montage en acier galvanisé de qualité "levage" résistent beaucoup mieux à 

l'électrolyse.Ils se reconnaissent par les marques qui indiquent leur diamètre et leur CMU (Charge 

Maximale d'Utilisation) (photo en haut à droite). Il faut exclure l'accastillage "galva" disponible chez 

les shipchandlers pour les mouillages de bateaux et les usages courants: il est souvent de très 

médiocre qualité. Les manillons à écrous et à goupilles sont préférables aux manillons à visser. 

Les photos présentent des éléments métalliques restés 2 ans à la mer, sans (photos de gauche) et 

avec (photos de droite) protection contre l'électrolyse. Les manilles non protégées ont bien résisté 

malgréune oxydation superficielle, mais la cosse s'est fortement dégradée, ce qui est typique de 

l'électrolyse: la pièce fabriquée dans l'alliage le plus faible sert d'anode et se dégrade. Les pièces 

protégées sont, quant à elles, à l'état neuf; seule la trace d'usure sur le manillon atteste de la durée 

de l'utilisation à la mer. 
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Mauvaise mise en ïuvre 

Les règles de préparation du matériel ne sont pas respectées (par exemple, un filage directement depuis 

les glènes de cordage). Les Figures 3 et 4 montrent comment mettre en ïuvre correctement les gl¯nes 

de cordage. 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                    
 
 
                              
                      Figure 3: Comment dérouler les glènes et lover les cordages. 
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Figure 4: Dérouler une glène de cordage depuis le centre. 
 

 

 

 

 

 

 

 

      

 

 

 

 

 

 

 

 

             Photo 11: Coque dans un cordage.               Photo 12: Aspect ŘŜ ƭŀ ǊǳǇǘǳǊŜ Ł ŎŀǳǎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻǉǳŜ. 
 

 

 

 

 

 

 

La rupture pr¯s dõune coque a un aspect m©ch®, il nõy a pas de coupure franche visible. 
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Actes de malveillance 

La fréquence des actes de malveillance a beaucoup diminué depuis que la p°che sur DCP sõest r®pandue; 

cependant, des conflits persistent et le danger dõactes de destruction volontaires ou de vols persiste. 

 

Insuffisance de lõentretien 

Un entretien régulier des DCP (mât de pavillon, feu à éclats, réflecteur radar, flotteurs) peut augmenter 

de façon significative leur durée de vie. 

 
 

2. CHOIX DU SITE DE POSE    

 

2.1 Critères pour le choix du site  

Le choix du site dépendra de:  

o lõopinion des pêcheurs locaux et leurs connaissances sur la productivité des sites  

o la distance aux ports de pêche et aux sites de débarquement  

o lõemplacement des ports commerciaux et des routes maritimes principales  

o la nature et le profil du fond marin  

o la pr®sence dõautres DCP dans la zone  

o la profondeur  

o la présence de câbles sous-marins  

 

Opinion des pêcheurs 

La connaissance et lõexp®rience des p°cheurs pour identifier les sites productifs pour y placer les DCP 

sont des r®f®rences importantes. Bien qu'il soit parfois difficile dõobtenir un consensus parmi les 

pêcheurs, il faut cependant promouvoir la cogestion, par les pêcheurs et les autorités, des pêches sur 

DCP et donc impliquer les p°cheurs dans des processus de d®cision tenant compte ¨ la fois de lõavis des 

scientifiques et des connaissances locales. 

 

Distance aux ports 

La distance aux ports de pêche et aux sites de débarquement dépendra du type de flottille qui utilisera 

le DCP. 

 

Elle peut °tre dõenviron 5 milles marins (1 mille marin = 1,852 km) pour les flottilles de petites 

embarcations peu motorisées. Certains pêcheurs de ces flottilles peuvent partager leur temps entre une 

activité côtière plus traditionnelle et des passages occasionnels sur le DCP. 

 

Jusquõ¨ 20 ou 30 milles, les DCP sont destin®s ¨ une flottille dõembarcations plus grandes et plus 

motorisées, la plupart du temps spécialisées dans la pêche autour des DCP. 

 

Au-del¨,  jusquõ¨ 100 ou 200 milles de la c¹te, les DCP seront r®serv®s aux bateaux pont®s passant 

plusieurs jours en mer. 

 

Le choix judicieux dõun site de pose rel¯ve dõun projet global incluant une bonne analyse de lõactivité des 

différentes flottilles exploitant la zone. La distance au port de pêche dépend aussi des DCP déjà existant 

dans le secteur. Le plus souvent, les premiers DCP d®ploy®s sont tr¯s c¹tiers. On constate, quõavec le 

temps, ils sõ®loignent de la c¹te, soit pour respecter une distance suffisante entre DCP, soit pour des 

raisons de productivit® ou dõencombrement des DCP les plus c¹tiers. 
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Emplacement des ports commerciaux  

Il faut sõ®loigner autant que possible des routes maritimes desservant les ports commerciaux importants. 

Des informations sur la position des DCP peuvent être transmises aux navires croisant régulièrement 

dans la zone par les autorit®s portuaires. Mais, bien quõil soit important dõinformer les usagers de la mer 

de leur présence dans la zone, lõimportant rayon dõ®vitage des DCP et les grandes variations de positions 

qui en d®coulent limitent lõefficacit® de ce type de mesure. Lõid®al serait, dans les zones de fort trafic, 

dõ®quiper les DCP de syst¯me AIS (Syst¯me dõIdentification Automatique) donnant aux grands navires 

de commerce une information instantanée et précise sur la nature et la position du dispositif. A défaut, il 

faut veiller à la présence et au bon entretien des équipements réglementaires du DCP: les flotteurs des 

DCP monobouée seront de couleur jaune et ®quip®s dõun r®flecteur radar install® le plus haut possible 

sur le mât de pavillon; le feu sera jaune et son rythme différent des rythmes normalisés pour le balisage 

réglementaire. 

 

La période des feux sur les DCP collectifs implantés en Guadeloupe et martinique et sur les DCP 

MAGDELESA est de 8 secondes. Le rythme est: occultation 3 secondes, extinction 2 secondes, éclat 1 

seconde, extinction 2 secondes. 

 

Nature et  profil du fond marin 

La nature et le profil du fond marin sont deux crit¯res importants dans le choix dõun site; les fonds plats 

et réguliers conviennent mieux que les fonds pentus et accidentés. Les pentes dépassant 30% doivent 

°tre ®vit®es. Si la zone nõoffre que des sites pentus, on en tiendra compte dans la conception du DCP, 

notamment en r®duisant la longueur de la ligne dõancrage. 

 

Pr®sence dõautres DCP dans la zone  

Des interactions, liées au comportement des poissons, existent entre les DCP. Elles sont complexes et il 

est difficile dõen d®crire et quantifier les effets. On a pu vérifier que, lorsque deux DCP sont très 

proches lõun de lõautre, les poissons se regroupent, en fin de nuit et ¨ lõaube, autour dõun seul, sans se 

répartir entre les deux. La paire semble dès lors être équivalente à un seul et unique DCP. 

 

Dõune mani¯re empirique, on fixe souvent ¨ 5 milles marins la distance ¨ respecter entre les dispositifs. 

On a pu constater que, dans les zones à forte densité de DCP, les pêcheurs passent beaucoup de temps 

¨ se d®placer de lõun ¨ lõautre ¨ la recherche du plus actif. Une partie du b®n®fice dõinstallation de DCP, 

obtenue par la diminution des temps de recherche et de prospection, se trouve ainsi perdue. Mais 

lõutilisation de DCP doubles permet de ne pas se retrouver sans DCP dans le secteur lors de la perte de 

lõun dõeux, et cõest une pratique courante des p°cheurs propri®taires de DCP que  dõen  poser  3  ou 4  

à 1 mille les uns des autres. 

 

Dans le cas de DCP collectifs, des DCP doubles donneraient du temps pour le remplacement quand lõun 

dõeux a ®t® perdu. La pr®sence permanente dõun DCP sur un secteur est lõune des cl®s de la r®ussite 

dõun plan de d®ploiement de DCP. Lõemploi de DCP jumeaux peut donc pallier une r®activit® d®faillante, 

toujours constatée, pour remplacer un DCP perdu.  On peut souligner lõint®r°t du DCP ¨ deux t°tes 

pour ce même objectif. 

 

Profondeur de lõeau 

La profondeur influence fortement la conception et le comportement du DCP, mais elle est le plus 

souvent impos®e par le site de pose car les crit¯res relatifs ¨ lõexploitation du DCP priment la plupart du 

temps. Cependant, si 2 sites semblent équivalents, le moins profond sera retenu.  Le DCP sera moins 

on®reux, moins sensible ¨ la submersion, et son plus faible rayon dõ®vitage le rendra plus facile ¨ rep®rer 

(le rayon dõ®vitage est la zone circulaire dans laquelle le DCP se déplace quand les courants varient). 

Une fois le site choisi sur la base des autres critères, il faut vérifier la profondeur sur une carte marine. 
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Un déplacement raisonnable de la position, compatible avec les autres critères, permet parfois de 

diminuer sensiblement la profondeur de pose. 

 

Le rayon dõ®vitage d®fini la zone dans laquelle pourra se situer le DCP. Il variera de quelques centaines 

de m¯tres pour les DCP les moins profonds, jusquõau-delà de 3 km pour les plus profonds. La distance 

de d®tection visuelle dõun DCP est tr¯s variable en fonction du DCP et des conditions m®t®orologiques; 

elle est souvent dõenviron 500 m, la perte de temps et la consommation de combustible sont parfois 

importantes lors de la recherche du DCP. 

 

Présence de câbles sous-marins 

Bien que les câbles sous-marins soient assez solides pour supporter le contact dõun ancrage de DCP, des 

incidents, li®s ¨ des emm°lements avec des lignes dõancrage lors dõop®rations de relevage de c©ble, ont 

été signalés.  Il convient donc de se renseigner sur la position de ces câbles dans la région concernée par 

un projet dõinstallation de DCP. 
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             Figure 5: Un DCP bien conçu, sur un site bien choisi. 
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2.2 Courants océaniques des petites Antilles  

La connaissance du système courantologique local appliquée au comportement des DCP permet de 

mod®liser, d'®valuer et de corriger les options choisies lors de leur conception. On sõassure ainsi quõils 

r®sisteront aux effets des courants maximaux quõils seront amen®s ¨ subir. 

 

Le syst¯me courantologique local est domin® par lõinfluence du courant des Caraµbes, lui-même formé 

par le courant nord équatorial et le courant de Guyane. Il porte globalement ¨ lõouest-nord-ouest (290°) 

¨ une vitesse dõenviron 0.7 m/s le long du V®n®zuela, et int®resse tout le sud des grandes Antilles. À 

proximit® de lõarc antillais et dans la mer des Caraµbes, il est de type tourbillonnaire dõun mod¯le fort 

complexe où la taille des tourbillons et leurs déplacements sont très variables. A cette complexité vient 

sõajouter la pr®sence des c¹tes et des canaux qui le contraignent fortement, ainsi que lõeffet des courants 

de surface dus aux alizés ou aux cyclones, ainsi que des courants de marée, plus profonds, qui se 

surimposent. 

 

Il en résulte que les DCP de la zone seront soumis à des courants de directions très variables. Les 

vitesses des courants seront plus grandes quand ils portent ¨ lõouest et au nord que quand ils portent ¨ 

lõest et au sud. Les courants seront plus stables dans les zones de canaux o½ ils sont fortement 

contraints par les côtes, mais où des renverses peuvent quand même intervenir. Le caractère 

tourbillonnaire du courant est encore plus marqué sous le vent des îles. 

 

La mod®lisation du comportement dõun DCP n®cessite la description de tous les ®l®ments le constituant 

et celle des courants quõil subit. Il faut donc connaître, pour la zone où il sera déployé, les courants 

maximaux aux différentes profondeurs. Les courants maximaux pour chaque profondeur ne sont pas 

nécessairement concomitants; en les considérant comme tels, on obtient un profil de courant maximal 

th®orique que lõon utilisera lors de la mod®lisation dõun DCP destin® ¨ °tre pos® dans ce secteur. 

 

Dans le sud des petites Antilles, de Grenade à la Guadeloupe, les courants maximaux relevés en six 

diff®rents points de r®f®rence, pendant lõann®e 2013, ont ®t®:  

- à  la surface, de 0.7 à 1.75 m/s,  

- à  100 m, de 0.3 à 1.25 m/s, 

- à  300 m, de 0.2 à 0.75 m/s,  

- à  1000 m, de 0.1 à 0.5 m/s,  

- à  2000 m, de 0.05 à 0.45 m/s.  

 

Lõimportante variabilit® montre quõil faut v®rifier les courants dans le secteur pr®vu pour lõinstallation 

dõun DCP. Les donn®es sont disponibles sur la carte òGlobal Ocean Physics Analysis and Forecast 

Updated Dailyó, du site Myocean de Mercator Ocean. 

 

Lõanalyse de ces donn®es met en ®vidence un point crucial pour la conception des DCP: dans toute la 

r®gion, les courants maximaux ont une vitesse double de celle des courants moyens et nõarrivent que    

pendant de tr¯s courtes p®riodes de lõann®e, souvent de lõordre de la semaine.   Par conséquent, un 

DCP peut sembler avoir ®t® bien con­u parce quõil est en place depuis plusieurs mois, alors quõil est 

sous-calibré pour résister aux courants maximaux. 
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          Figure 6: À quel courant votre DCP devra-t-il résister? 
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3. CHOIX DES FLOTTEURS   

 

3.1 Flottabilité  

Il y a deux sens à flottabilité: 

1. La flottabilité est la poussée verticale, dirigée de bas en haut, qu'un liquide exerce sur un corps 

immergé. Son intensité est égale au poids du volume de liquide déplacé.  

Son unité est le Newton (N). On lõappelle aussi  "pouss®e dõArchim¯de". 

 

2. La flottabilit® est aussi lõaptitude dõun corps à flotter.          

Dans lõeau douce, si le volume du corps, en litres, est plus grand que sa masse, en kilogrammes, 

lõobjet flotte, sa flottabilit® est positive. 

Si le volume du corps, en litres, est plus petit que sa masse, en kilogrammes, lõobjet coule, sa 

flottabilité est négative. 

La flottabilit® est neutre si le volume de lõobjet, en litres, est ®gal ¨ sa masse en kilogrammes. 

 
Pour un flotteur, la flottabilité est toujours positive, elle est équivalente à la réserve de flottabilité du flotteur. 

 

Pour un flotteur flottant librement à la surface: 

Réserve de flottabilité (litres) = volume émergé (litres) 

Réserve de flottabilité (litres) = volume total (litres) ð volume immergé (litres) 

 

Le principe dõArchim¯de donne que le volume immerg® (litres) dõun flotteur flottant librement ¨ la surface de lõeau 

(douce) est égal à sa masse (kg): 

Volume immergé (litres) = masse (kg) 

Réserve de flottabilité (litres) = volume total (litres) ð masse (kg) 

Dans le manuel, nous utiliserons flottabilité ó (en litres) avec le sens de réserve de flottabilité ó pour caractériser 

la taille dõun flotteur et, plus pr®cis®ment, la partie efficace de son volume. 

Avec ces conventions, et en confondant poids et masse, on obtient: 

Flottabilité (litres) = volume (litres) ð poids (kg) 

 
Gardons en mémoire :  

o Un flotteur dõun litre de flottabilité (réserve de flottabilité) peut supporter une charge dõun 
kilogramme (poids dans lõeau) sans couler.  

o Un flotteur de 11 litres, pesant 3 kg, a une flottabilité de 8 litres (réserve de flottabilité) 

(Figure7). 

 

Autres points:  

o La charge support®e par les flotteurs dõun DCP est ®gale ¨ la tension de la ligne dõancrage. 

o La tension de la ligne dõancrage résulte des effets des forces exercées par le courant sur chaque 
point de la ligne dõancrage. 

 

Par cons®quent, plus la flottabilit® (r®serve de flottabilit®) dõun DCP est grande, plus la charge (donc la 

tension) quõil supporte est grande, et mieux il r®siste aux effets du courant. 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Pouss%C3%A9e
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CƛƎǳǊŜ тΥ [ŀ ǇƻǳǎǎŞŜ ŘΩ!ǊŎƘƛƳŝŘŜ ǎǳǊ ǳƴ ŦƭƻǘǘŜǳǊ ŘŜ мм ƭƛǘǊŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ƳŜǊΦ 
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3.2 Choix de la flottabilité  

Nous avons vu que plus la flottabilit® du DCP est grande, mieux il r®siste au courant. Cõest le facteur 

prépondérant, même si le diamètre et la longueur du mouillage ont aussi leur influence. Mais la 

flottabilit® influera sur tous les aspects du DCP, notamment sur le poids du syst¯me dõancrage et donc 

sur les conditions de sa mise ¨ lõeau. 
 

Dans la Caraµbe, les plus gros DCP pos®s ¨ ce jour ont une flottabilit® dõenviron 600 litres. La pose de 

DCP de cette taille est possible avec des bateaux pontés de 10 à 12 m, et leur coût reste raisonnable, 

m°me sõil est sans doute trop ®lev® pour les pays les moins riches. Les plus petits ont une flottabilité 

dõenviron 150 litres. Ce sont souvent des DCP privés posés par les pêcheurs (en Guadeloupe, 

Martinique et Dominique essentiellement). 
 

Même si leurs vitesses diminuent avec la profondeur, les données océaniques locales montrent la 

présence de courants à toutes les profondeurs dans la tranche dõeau. La tension de la ligne de mouillage 

résulte du cumul des forces exercées sur le cordage et augmente avec sa longueur et donc avec la 

profondeur de pose. Le choix dõune flottabilit® adapt®e se fera donc essentiellement en fonction de 

cette profondeur. 
 

De manière uniquement indicative, un DCP de 200 litres peut convenir pour des profondeurs de moins 

de 500 m. Pour des fonds de 2 000 m, il semble adapté de ne pas descendre en dessous de 400 litres. 

Au- delà, seule une flottabilité dõau moins 600 litres permet au DCP de rester pratiquement toujours en 

surface. 
 

Il en résulte deux classes de DCP: les DCP insubmersibles sont prévus avec flottabilité suffisante pour 

rester toujours en surface et résister aux courants maximaux; les DCP submersibles dont on sait quõils 

sõimmergeront sous lõeffet des courants les plus forts. 
 

3.3 Types de DCP 

Une fois d®termin®e la flottabilit®, il faut choisir entre lõun des deux types de DCP : le DCP chapelet o½ 

la flottabilité est répartie entre plusieurs flotteurs et le DCP monobouée où elle se concentre dans son 

seul flotteur. 
 

Le DCP chapelet est le type le plus répandu. Dans sa forme la plus artisanale, il est souvent constitué de 

flotteurs de récupération: flotteurs de palangriers et bidons divers, souvent complétés par des bouées 

gonflables. Des DCP de ce type plus ®labor®s sont fabriqu®s ¨ lõaide de flotteurs de chalut ¨ trou central; 

le chapelet se termine par une bou®e de pavillon classique, fabriqu®e ¨ lõaide dõune bou®e gonflable 

prévue à cet effet. Les DCP utilisés durant le programme Magdelesa sont de ce type, ils sont équipés 

dõune bou®e de pavillon sp®cifique dõune plus grande robustesse. 
 

Le DCP chapelet est moins cher que le DCP monobouée. Ses composants légers et facilement 

disponibles rendent son montage facile et il forme en surface un amortisseur aux à-coups exercés par la 

houle sur la ligne de mouillage; celle-ci souffre moins, mais le chapelet lui-même, soumis aux usures dues 

¨ lõagitation continuelle en surface, demande ¨ °tre entretenu de façon régulière. Il est aussi moins visible 

quõun DCP monobou®e et pr®sente en surface une dimension plus importante, de plusieurs dizaines de 

m¯tres, qui augmente sensiblement le risque lors du passage des navires, alors m°me quõil est plus 

difficile à équiper de matériel de signalization et que chaque p®riode dõimmersion totale, plus fr®quente ¨ 

cause de sa flottabilité souvent moindre, oblige au remplacement de son feu de signalisation. 
 

Le DCP monobouée  réduit la dimension en surface, ce qui limite les risques et les cons®quences dõune 

collision. Il est plus visible et se pr°te mieux ¨ lõinstallation correcte des ®quipements de signalisation. Il 

demande moins dõentretien, mais reste plus co¾teux quõun DCP chapelet. Sa manutention et sa pose 
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sont plus difficiles. Le flotteur peut °tre ®quip® dõun dispositif de positionnement GPS satellite et 

réutilisé, après chaque rupture de ligne de mouillage, pendant une très longue période. 

 

Mais les pêcheurs apprécient la disposition en surface du DCP chapelet qui indique à tout moment la 

direction du courant et les aide à placer leurs lignes verticales dérivantes avec précision. Pour remplir ce 

r¹le dõindicateur, ils ont pris lõhabitude dõajouter quelques flotteurs aux DCP monobou®e. Mais ces 

chapelets additionnels augmentent la dimension du dispositif en surface et font perdre un des avantages 

du flotteur unique; si les p°cheurs tiennent ¨ cette configuration, il faut utiliser un cordage dõun petit 

diam¯tre (inf®rieur ¨ 6 mm, pour quõil se rompe avant dõentra´ner la bou®e vers lõh®lice du navire). Cette 

pratique reste tout de même en contradiction avec le principe même de ce type de flotteur. 

 

3.4 Types de Flotteur  

Flotteurs de DCP chapelet 

Par fort courant, les DCP de faible ou moyenne flottabilit® sõimmergent ¨ plusieurs centaines de mètres; 

leurs flotteurs doivent résister à la pression de telles profondeurs. Des flotteurs sphériques en matière 

plastique rigide existent en plusieurs modèles de dimensions, de résistances et de modes de fixation 

différents. Les flotteurs de chalut de 11 litres, résistant à 600 m, à trou central, sont bien adaptés à la 

fabrication de DCP. Les flotteurs destinés aux palangriers sont prévus pour une utilisation en surface, ils 

ne r®sistent pas ¨ lõimmersion (surtout les vieux flotteurs de récupération) et implosent rapidement. Les 

flotteurs à oreilles sont plus difficiles à monter que les flotteurs à trou central. 

 

Flotteurs de DCP monobouée 

Bien que de flottabilité plus importante, ils doivent aussi pouvoir résister aux immersions éventuelles. 

Cõest la forme sph®rique qui offre la meilleure r®sistance ¨ la compression, r®sistance qui augmente avec 

lõ®paisseur de la peau du flotteur. 

 

De manière indicative, un flotteur sphérique en composite verre-polyester de 800 litres de volume dont 

lõ®paisseur de peau est 2.5 cm pèse environ 200 kg et a une résistance à la compression pour une 

immersion jusquõ¨ 400 m. 

 

Bouées métallique 

Des bouées de construction métallique peuvent également être utilisées; elles sont alors le plus souvent 

de forme cylindrique. Elles sont solides mais il faut particuli¯rement veiller ¨ lõ®tanch®it® parfaite des 

soudures et disposer suffisamment dõanodes contre lõ®lectrolyse. Elles demanderont toutefois un 

entretien plus fr®quent quõun flotteur en polyester. 

 

Bouées gonflables 

Les bouées gonflables sont fréquemment utilisées comme bouées de repérage sur les plus petits DCP. 

Elles existent dans des volumes de plusieurs centaines de litres, les plus couramment utilisées faisant 

environ 60 litres. Elles ont lõavantage de ne pas craindre lõimplosion lors de lõimmersion, mais leur 

volume diminuant avec la pression, leur flottabilité diminue avec la profondeur, ce qui entraîne des 

immersions plus profondes. Elles se remplissent parfois partiellement dõeau et leur dur®e de vie limitée 

implique un remplacement régulier. 

 

Fûts et bidons plastiques 

Des bidons dõun volume de 20 ¨ 30 litres sont tr¯s couramment utilis®s pour les DCP artisanaux. Ils se 

remplissent partiellement dõeau lors des p®riodes dõimmersion, mais sont assez souples pour ne pas 

imploser. Des fûts cylindriques en matière plastique de 200 litres sont parfois utilisés. 
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          Figure 8: Un flotteur ou plusieurs flotteurs (et combien?). 
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4. CHOIX DES CORDAGES  

 

4.1 Généralités sur les  lignes dõancrage de DCP  

Les lignes dõancrage de DCP sont essentiellement constitu®es de cordages en mati¯re synth®tique, avec 

parfois des tronçons en câble, en câble mixte ou en chaîne. 

 

La ligne de mouillage doit °tre form®e de deux parties: la premi¯re, qui part du bloc dõancrage, est 

flottante pour éviter que le cordage ne traîne sur le fond; la seconde, sous la bouée, est coulante pour 

ne pas flotter ¨ la surface. Si la longueur des 2 tron­ons est correctement calcul®e, en lõabsence de 

courant et sous lõeffet de leur poids et de la pouss®e dõArchim¯de, la ligne forme deux boucles, la boucle 

inf®rieure ne touchant pas le fond, la boucle sup®rieure nõatteignant pas la surface. Les formes prises par 

la ligne de mouillage sont des courbes caténaires (courbes prises par une corde tendue entre deux 

points fixes) - (Figure 9). 

 

 
 

                                                Figure 9: Sans courant, position des deǳȄ ōƻǳŎƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŘΩŀƴŎǊŀƎŜ. 
 
Les cordages en polyamide, les plus utilisés pour la partie coulante de la ligne de mouillage, sont 

on®reux. Aussi, peu de dispositifs artisanaux respectent cette r¯gle de conception, et lõint®gralit® de la 

ligne est le plus souvent en polypropylène ou en polyéthylène. Des lests sont placés dans la partie 
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supérieure de la ligne pour la faire couler. Cette solution, plus ®conomique, nõest pas conseill®e, les lests 

étant autant de points  de  faiblesse  éventuelle  dans  la  ligne  de  mouillage;  ils  favorisent  usures,  

emmêlements  et concentrations des coques sur la ligne. 

 

Pour compléter la ligne dõancrage, on peut trouver un tron­on de cha´ne partant du bloc dõancrage. Sa 

fonction est dõalourdir le syst¯me dõancrage et, en r®duisant lõangle entre la ligne et le fond, dõam®liorer 

la tenue et dõamortir les ¨-coups sur la ligne. Mais le prix des chaînes ou la décision de limiter les 

composants m®talliques sensibles ¨ lõusure et surtout ¨ lõ®lectrolyse en limite lõusage. 

 

Un court tronçon de chaîne peut exister en surface, juste sous la bouée. Mais on trouvera plus souvent 

un câble ou un câble mixte destin® ¨ renforcer cette partie de la ligne dõancrage, la plus sensible car la 

plus exposée aux différentes causes de rupture. Sa longueur varie de 100 à 400 m; il remplit également 

le rôle de lest sous les flotteurs des DCP monobouée. Il doit être impérativement protégé de 

lõ®lectrolyse par des anodes. 

  

4.2 Types de cordage  

Les cordages se divisent en deux grands types liés à leur mode de fabrication : les cordages toronnés et 

les cordages tressés. Nous ne décrirons que les cordages les plus fréquemment utilisés pour la 

fabrication des DCP (Figure 10). 

 

Les cordages toronnés sont les cordages les moins chers et plus couramment utilisés. Ils sont fabriqués 

par torsion des torons constituant le cordage. Une fois ceux-ci réunis et les torsions relâchées, ils 

sõenroulent naturellement sur eux-mêmes pour constituer le cordage. On trouve des cordages à 3 ou 4 

torons. 

 

Le cordage a lõaspect dõune òvisó cylindrique, mais cõest en fait un triple h®licoµde. Le pas de lõh®licoµde 

correspond à la longueur de cordage pour un òtouró de toron. Les caractéristiques du cordage changent 

avec le pas.  Quand le pas augmente, la solidit® augmente, lõ®lasticit® diminue, la souplesse augmente. Un 

cordage de bonne qualité a un pas intermédiaire. Si le pas est trop grand, les torons se séparent 

facilement, le cordage devient mou et ne se òtientó pas. Sõil est trop petit, le cordage est tr¯s serr® et 

difficile à épisser. Un cordage toronné de qualité convenable pour la fabrication des DCP est un cordage 

¨ 3 torons quõil est possible dõ®pisser ¨ la main (pas trop facilement) sans ®pissoir. 

 

Ils ont lõinconv®nient, du fait de leur mode de fabrication, dõaccumuler les tours. Quand ceux-ci sont 

trop nombreux,  ils  peuvent  provoquer  des  retournements  de  torons,  appelées  coques,  qui  

fragilisent consid®rablement le cordage. Lors dõutilisations de petites longueurs, ce ph®nom¯ne passe 

inaper­u, car les tours se propagent et disparaissent facilement ¨ lõextr®mit® du cordage qui peut 

tourner librement sur lui-même. Il en va tout autrement lors de lõutilisation de grandes longueurs: les 

tours ne pouvant sõ®vacuer risquent de former des coques et dõendommager le cordage. Si lõon utilise 

des cordages toronnés pour les lignes de mouillage des DCP, il faut prendre des précautions et préparer 

les cordages selon des techniques adaptées (voir les Figures 3 et 4) avant la pose du DCP. Moyennant 

ces pr®cautions, ces cordages peuvent °tre employ®s, bien quõils soient d®conseill®s dans beaucoup de 

publications où on leur préfère les cordages tressés. 

 

Les cordages tressés, bien que moins fréquemment utilisés, sont mieux adaptés au montage des DCP. 

Leur fabrication ne fait pas intervenir de torsions et ils ne présentent donc pas les inconvénients des 

cordages toronnés. Ils ont moins tendance à accumuler les tours et à créer des coques. Ils sont 

antigiratoires, car, contrairement aux cordages toronnés, ils ne tournent pas sur eux-mêmes quand leur 

tension varie. 
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On rencontre fréquemment deux grands types de cordages tressés: les tressés 8 torons et les double 

tresses. Ces derni¯res sont constitu®es dõune tresse ext®rieure entourant une tresse plus fine 

constituent lõ©me. Ce sont souvent des cordages haut de gamme, trop chers pour °tre employ®s ¨ la 

fabrication de lignes de mouillage de DCP et présentant le d®faut majeur dõ°tre difficiles ¨ ®pisser. Les 

tressés 8 torons, bien que légèrement plus chers que les cordages toronnés, sont plus abordables et 

peuvent être épissés, même si la confection des épissures est un peu plus difficile et un peu plus longue 

quõavec un cordage toronn®. Les autres modes de fabrication sont principalement les tresses rondes et 

les doubles tresses. Ce sont des cordages chers et difficiles à épisser. Ils ne sont pas utilisés pour le 

montage des DCP. 

 

Les câbles métalliques, de fabrications tr¯s diverses, sont souvent compos®s de 6 torons et dõune ©me. 

Ils sont difficiles à utiliser en grandes longueurs, car, très sensibles à la présence de tours, la moindre 

coque les endommage irr®m®diablement. Leur emploi requiert lõutilisation de treuils enrouleurs. Ils sont 

donc inadaptés à la fabrication de DCP artisanaux. 

 

Les câbles mixtes sont, quant à eux, beaucoup plus souples. En employant des techniques spécifiques 

pour leur manipulation (décrites dans la Figure 3), ils peuvent être utilisés sans treuils sur de petits 

navires. Ils sont épissables sans difficulté particulière. Ils sont bien adaptés pour protéger et renforcer la 

partie supérieure de la ligne de mouillage où ils sont utilisés avec des longueurs variant de 200 à 400 

mètres. 

 
                                                    Figure 10Υ [Ŝǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ŎƻǊŘŀƎŜ ǳǘƛƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭƛƎƴŜǎ ŘΩŀƴŎǊŀƎŜ. 
 

4.3 Fibres utilisées pour la confection des cordages  

Les matières utilisées sont:  

- Le polypropylène (PP) ou le polyéthylène (PE) pour les cordages flottants,  

- Le polyamide (PA) ou le polyester(PES) pour les cordages coulants.  

 

Les autres fibres sont des fibres à haute performance. Leur prix élevé interdit leur utilisation pour la 

fabrication des DCP.  

Ce sont principalement: 

o Les aramides comme le Kevlar®.  

o Les HDPE (polyéthylène haute densité) comme le Dyneema® et le Spectra®.  

o Les LCAPs (polyesters aromatique) comme le Vectran®.  

o Les PBOs (Poly-p-phenylenebenzobisoxazole) comme le Zylon®.  
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Les polyoléfines regroupent les polypropylènes, les polyéthylènes et les mélanges de ces deux 

composants. Ces mélanges sont aussi appelés copolymères et ont des caractéristiques légèrement  

meilleures  que  le  polypropylène ou le polyéthylène. Les cordages en copolymères sont utilisables 

comme cordages flottants pour les DCP. 

 

Chaque cordage a des caractéristiques qui lui sont propres et qui le rendent plus ou moins adapté à 

lõutilisation envisag®e. 

 

Lõutilisation comme cordage pour DCP est peu exigeante. La principale qualit® recherché est la 

résistance aux fatigues en milieu marin, avec des tensions assez fortes, et un pilonnage continu dû aux 

houles et aux vagues. 

 

Les informations qui concernent ces critères sont:  

o Une plus grande élasticité du polyamide et du polyéthylène qui pourrait leur permettre de mieux 

absorber les surtensions dues à la houle.  

o Une meilleure résistance au milieu marin du polyester qui conserve ses caractéristiques dans lõeau, 
alors que celles du polyamide se dégradent.  

o Le polyéthylène est moins résistant, mais la résistance résiduelle au bout dõune longue période 

dõutilisation dépendra du nombre de fibres endommagées, et donc de la résistance à lõabrasion 

du cordage. La résistance à lõabrasion du polyéthylène est réputée bonne, mais sur ce critère 

la comparaison entre les cordages reste indicative et difficile à quantifier. 

 

Peu de choses donc pour orienter précisément le choix qui se fera souvent en fonction du prix et de la 

disponibilité des cordages. 

 

Les cordages utilisés pour les lignes de mouillages des DCP sont des cordages de qualité courante, et 

relativement standards.  Il existe sur le marché, dans ces gammes, des produits de basse et très basse 

qualit®, surtout pour les poly®thyl¯nes et les polypropyl¯nes, quõil faut savoir reconna´tre et ®carter. 

 

Le poids lin®aire (Figure 11) est un bon indicateur de qualit®. Sõil est inférieur au poids moyen pour ce 

type de cordage, cõest mauvais signe, le fabricant triche sur la quantit® de mati¯re et lõon peut donc 

craindre aussi sur la qualité de la fabrication. 

 

 

                                  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

CƛƎǳǊŜ ммΥ [Ŝ ǇƻƛŘǎ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ŘΩǳƴ ŎƻǊŘŀƎŜΦ  
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Lõaspect du cordage doit °tre parfaitement r®gulier, aucun toron ne doit sembler sõenfoncer l®g¯rement 

plus que ses voisins dans le cordage. Les cordages très mous, dont on peut écarter largement les torons 

les uns des autres sans forcer, sont à exclure. 

 

Attention: les diamètres nominaux fournis par les fabricants sont purement indicatifs; la mesure est très 

al®atoire, car le cordage est d®formable et nõest pas cylindrique. 

 

Avant toute comparaison, il faut impérativement recalculer les prix au mètre donnés par les fournisseurs 

pour les transformer en prix au kilogramme. 

 

Prix (û/kg) = Prix (û/m) / poids  linéaire (kg/100m) *100 

 
Il est prudent de vérifier le poids des glènes à la livraison des cordages. 
 

4.4 Résistance des cordages  

La résistance des cordages dépend du diamètre, de la matière et du type de fabrication. Elle est 

caractérisée par la charge de rupture du cordage exprimée en kilogrammes ou en tonnes (Figure 12). 

 

 
  Figure 12: La ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ǊǳǇǘǳǊŜ ŘΩǳƴ ŎƻǊŘŀƎŜ. 
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La résistance réelle du cordage diminue de fa­on tr¯s importante sõil est nou® et dans une moindre 

mesure sõil est mouill® (pour les polyamides). Le vieillissement, lõexposition aux rayons ultraviolets et les 

fatigues dues aux variations brusques et répétées de la tension, diminuent fortement la résistance à la 

rupture des cordages. Il convient donc dõadopter un coefficient de sécurité entre la charge de rupture et 

la charge dõutilisation dõun cordage. Si le cordage sert au levage de charges, ce coefficient est dõau moins 

10. Il peut être diminué pour la fabrication des lignes de mouillage de DCP en restant au moins égal à 3. 

 

Charge dõutilisation = charge de rupture / coefficient de sécurité 

 

Ce sont les courants maximaux dans la zone du DCP qui déterminent la tension maximale que subira 

laligne de mouillage. Cõest cette tension qui doit °tre consid®r®e comme charge dõutilisation. On peut la 

calculer  en  utilisant  le  logiciel  de  modélisation DCP dõIfremer  (t®l®chargeable  sur  le  site 

http://carafad.eu), et en estimant les courants maximaux dans la région (Figure 13). 

 

Prenons ¨ titre dõexemple un DCP de 600 litres de flottabilit®, pos® sur un site o½ la profondeur est de 

2000 m, et dont la ligne de mouillage, dõune longueur totale de 3000 m,  est constituée de cordages de  

14 mm de diam¯tre. Sõil est soumis ¨ un fort courant, provoquant son immersion complète, la tension 

sur sa ligne de mouillage varie de 600 kg à 650 kg, de la bouée à l'ancrage. Si le courant augmente 

encore de fa­on telle que le DCP sõimmerge ¨ 400 m de profondeur, la tension maximale passe ¨ 750 kg. 

Le coefficient de sécurité est alors de 4 pour le cordage en polypropylène utilisé (charge de rupture 

3000 kg, voir la Figure 12). La tension habituelle du cordage pour des courants modér®s, dõenviron 0.35 

m/s, est de lõordre de 120 kg.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                     

  

 
                    CƛƎǳǊŜ моΥ aƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 5/tΦ 

http://carafad.eu/
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Le coefficient de sécurité sera tel que la ligne de mouillage puisse résister suffisamment longtemps au 

vieillissement. Le cordage immerg® est bien prot®g® de lõexposition aux rayons ultraviolets, facteur 

important de ce vieillissement, mais il subit les variations continuelles de tension dues à la houle, 

variations qui provoquent des fatigues difficiles à évaluer. Les diminutions les plus importantes et les plus 

brutales de sa résistance sont dues à tout ce qui endommage le cordage: abrasions, coupures partielles, 

emm°lements, coques et nïuds. La r®sistance ¨ lõabrasion et aux frottements est caract®ristique ¨ 

chaque type de cordage; elle est importante dans le choix des cordages de la ligne de mouillage. On 

pourra choisir avantageusement un cordage de moindre charge de rupture mais de meilleure résistance 

¨ lõabrasion, la quasi-totalit® des ruptures nõarrivant quõapr¯s des ph®nom¯nes dõusures accidentelles. 

 

4.5 Choix du diamètre des cordages   

On choisira le diam¯tre du cordage pour quõil puisse satisfaire aux exigences de r®sistance ainsi quõau 

vieillissement et aux petites agressions contre sa surface. Mais le diamètre des différents tronçons de la 

ligne de mouillage détermine aussi la valeur des forces de traînées dues aux courants: plus petit sera le 

diamètre de la ligne, plus faibles seront ces forces et mieux le DCP y résistera. Il faudra donc trouver le 

bon compromis: plus les diamètres augmentent, plus le DCP est solide, mais plus il sõimmerge 

facilement. 

 

Le compromis est encore plus sensible pour les cordages proches de la surface  parce que cõest la partie 

où la ligne de mouillage est la plus exposée aux agressions et fatigues diverses; il serait donc bien dõen 

augmenter le diam¯tre. Mais cõest aussi en surface que le courant est le plus fort et que lõangle quõil 

forme avec la ligne, presque verticale, est le plus défavorable; deux facteurs qui inciteraient à en 

diminuer le diamètre. 

 

Le DCP òaussièreó illustre bien cette difficulté: les pêcheurs trouvent parfois de grandes longueurs 

dõaussi¯res, de diam¯tre pouvant aller jusquõ¨ 80 mm, flottant ¨ la surface. Ils les utilisent pour la 

fabrication de DCP, qui sont alors solides, bien protégés de toute agression près de la surface, dans la 

zone de lõaussi¯re, mais qui coulent tr¯s facilement quand le courant se renforce. 

  
 

5. LONGUEUR DES CORDAGES  

 

5.1  Longueur de la ligne de mouillage  

La longueur totale de la ligne de mouillage est lõune des caract®ristiques principales du DCP. Elle influe 

sur sa bonne tenue et sur sa r®sistance ¨ lõimmersion par forts courants. Elle conditionne son rayon 

dõ®vitage. Pour les DCP profonds, le co¾t de la ligne de mouillage, tr¯s longue, constitue une grande 

partie de leur coût total. 

 

Le rapport ou "ratio" entre la longueur totale de cordage et la profondeur, détermine la longueur du 

cordage (Figure 14). Le ratio est nécessairement supérieur à 1, sauf pour les DCP de subsurface qui sont 

toujours immergés. Pour des ratios proches de 1, le DCP est facilement immergé dès que le courant 

augmente un peu. Les ratios proches de 1.2 peuvent °tre adopt®s dans les zones qui nõexc¯dent pas 

1000 m et où les courants ne sont pas excessifs. Les ratios autour de 1.5 sont les plus fréquemment 

utilisés et représentent un bon compromis dans de nombreux cas. Les plus grands ratios appliqués sont 

de 2; au- del¨ les rayons dõ®vitage deviennent ®normes. 
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  Figure 14: Le ratio longueur profondeur. 
 

 

5.2 Longueur de cordage f lottant, longueur de cordage coulant  
La forme de la ligne de mouillage dépend de la répartition des longueurs entre le cordage coulant et le 

cordage flottant. Lorsque le courant est faible ou nul la ligne de mouillage se rapproche d'autant plus de 

la surface que sa longueur augmente. Un cordage flottant trop long risque, alors, de flotter en surface. 

Au contraire, un cordage coulant trop long, risque de toucher le fond. Un calcul juste des 2 longueurs 

évite ces deux situations et place la boucle de cordage à une distance de la surface adaptée pour éviter 

les emmêlements avec les engins de pêche. Le calcul dépend également du diamètre et de la masse 

volumique des deux cordages. 

 

5.3 Option lest pour les lignes de mouillage en polypropylène (PP) ou en 

polyéth ylène (PE)  

Bien que ce soit une pratique déconseillée, de nombreuses lignes de mouillage de DCP artisanaux ne 

comprennent que du cordage flottant. Des lests, souvent constitués de sacs de sable, sont placés sur la 

ligne pour la faire couler. Le calcul fournit la quantité de lest à utiliser et sa position sur la ligne de 

mouillage pour obtenir la configuration recherchée. Il sera bien de diviser le lest et de le répartir sur une 

longueur de 100 ou de 200 m autour de la position indiquée par le calcul. 
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Lorsque les courants sont faibles, la ligne de mouillage forme deux boucles: lõune remonte vers la surface 

et lõautre plonge vers le fond. Si le courant se renverse et prend une direction oppos®e au courant 

précédent, les deux boucles peuvent se croiser, car les vitesses de courant sont différentes suivant la 

profondeur.  Il  est  donc  important  quõelles  puissent  glisser  lõune  sur  lõautre  et  se  red®ployer 

convenablement. La présence des lests peut créer, dans ces phases de renverse de courant, des 

emmêlements pouvant nuire très sérieusement à la solidité de la ligne de mouillage. Il est donc 

important dõutiliser des techniques de montage de lests adapt®es. 

  

5.4 Longueur de câble mixte  

Quand il nõy a pas de courant, une partie des cordages coulants se trouve à la verticale du flotteur. Leur 

poids influe sur la flottabilité du DCP, mais reste sans influence sur la forme de la ligne de mouillage. La 

longueur du câble mixte dépend donc uniquement de la distance sur laquelle on veut protéger la ligne de 

mouillage et, dans certains cas, du poids de lestage de la bou®e que lõon veut atteindre. Elle varie entre 

200 et 400 m. 

    

5.5 Longueur des cordages inter -flotteurs  

Dans le cas des DCP chapelet, la longueur de cordage entre les flotteurs doit être la plus courte 

possible afin de limiter la longueur du dispositif en surface. Sur les DCP artisanaux, la longueur observée 

entre les flotteurs est parfois importante. En effet, cõest une croyance assez r®pandue quõun flotteur plus 

profond tire plus fort vers le haut: ainsi, en s®parant les flotteurs dõune plus grande longueur, les 

premiers flotteurs coulés travailleraient mieux pour soulager les suivants. Bien quõArchim¯de ne soit pas 

dõaccord avec cette approche, elle subsiste et g®n¯re de grandes quantit®s de cordes en surface, et des 

DCP très vulnérables. 

   

5.6 Rayon dõ®vitage  

Le rayon dõ®vitage du dispositif d®pend de la profondeur et de la longueur de la ligne dõancrage : cõest la 

distance horizontale entre le flotteur du DCP et son bloc dõancrage quand le courant est tel que le 

flotteur se trouve ¨ la limite de lõimmersion compl¯te. Cette distance varie de quelques dizaines de 

mètres en fonction du profil du courant. Elle est plus grande pour des courants de surface et plus faible 

pour des courants plus profonds. Une valeur approchée suffit largement à la recherche du DCP. 
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5.7 A llongement et élasticité des cordages  

L'allongement total d'un cordage se répartit en 2 composantes: 

o L'allongement permanent concerne les cordages neufs. Il augmente jusqu'à ce que le cordage  ait 

suffisamment travaillé pour que chaque fibre trouve sa place. 

o Lõallongement ®lastique qui dispara´t quand la tension s'annule. 

 

Bien que l'allongement des cordages ne soit pas un facteur déterminant dans la conception d'un DCP, il 

convient d'en tenir compte pour préciser le calcul du rayon d'évitage et pour modéliser le plus 

correctement possible le DCP, surtout si lõon utilise du polyamide (Figure 15). 

 

 
 Figure 15: Allongement ŘΩǳƴ cordage. 
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Figure 16: Choix des cordages ǇƻǳǊ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŘΩŀƴŎǊŀƎŜ. 
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6. CHOIX DU SYSTĉME DõANCRAGE 

 

6.1 Poids de lõancrage  

Lõancrage des DCP peut °tre constitu® dõun bloc en b®ton, de pi¯ces m®talliques de r®cup®ration (tout 

en bannissant lõutilisation, encore fr®quente, de vieux moteurs non d®pollués) ou de sacs de sable. Il faut 

calculer le poids de lõancrage pour que le flotteur ne puisse ni le soulever, ni le faire glisser sur le fond 

sous lõeffet des forces engendr®es par le courant sur la ligne dõancrage. 

 

Si le poids dans lõeau du bloc est supérieur à la flottabilité du flotteur du DCP, ce dernier ne pourra pas 

le soulever. Cõest ce poids minimal qui sert de base au calcul du poids de lõancrage. Mais il nõest pas 

suffisant, le bloc dõancrage peut aussi glisser sur le fond sous lõeffet de la composante latérale de la force 

exerc®e par la ligne de mouillage sur lõancrage. Le calcul du poids dõancrage qui emp°che ce glissement 

est plus difficile. En effet, il dépend non seulement de la friction entre le bloc et le sol, donc de la nature 

du fond, mais aussi de la pente du fond et de la direction du courant par rapport à cette pente. Si le fond 

est pentu et que le courant porte dans la direction de la pente, le DCP dont le poids du bloc dõancrage 

est insuffisant partira à la dérive et risquera fort de se perdre car la longueur de la ligne de mouillage 

deviendra trop courte pour les nouvelles profondeurs. Si le fond est plat, avec de forts courants, il se 

d®placera en tra´nant le bloc dõancrage. Il deviendra alors un DCP baladeur difficile ¨ localiser et risquant 

de sõemm°ler aux autres DCP. 

 

A d®faut de calcul pr®cis, lõobservation et lõempirisme ont amen® ¨ augmenter dõau moins 50% le poids 

minimum th®orique calcul®, en se limitant ¨ 100% car le poids de lõancrage est souvent la difficult® 

principale des op®rations de pose. Le coefficient de s®curit® pour le calcul du poids dõancrage variera 

donc de 1.5 à 2. Le choix du coefficient d®pendra donc de la profondeur:  jusquõ¨ 1500 m, un coefficient 

de 1.5 suffit largement; un coefficient de 1.6 ou 1.7 pour les profondeurs entre 1500 et 2500 m semble 

convenir; 2 au-delà de 2500 m. Le poids dans lõeau du bloc d®pend de la densit® du mat®riau le 

constituant et de la densit® de lõeau. 

 

6.2 Blocs de béton  

Cõest le syst¯me dõancrage le plus classique, assez facile à réaliser et pas trop onéreux. Mais la densité 

assez faible du béton entraîne des poids de bloc importants, environ du triple de la flottabilité du DCP.  

Dans le cas des blocs de béton, la charge peut être divisée en plusieurs blocs réunis entre eux. Sur le 

bateau, il faudra pr®parer la mise ¨ lõeau avec le plus grand soin pour quõil nõy ait aucun risque dõincident 

au moment du basculement de lõensemble ¨ la mer. La pr®sence de cha´ne noy®e dans le b®ton du bloc 

dõancrage en d®but de ligne de mouillage, fréquente dans la littérature concernant le montage de DCP, a 

ugmente le poids de lõensemble, am®liore lõangle de traction sur le bloc dõancrage et amortit les ¨-coups 

sur la ligne dõancrage. Elle nõest pas n®cessaire si le bloc est suffisamment lourd et demeure, finalement, 

peu employée. 

 

6.3 Lests métalliques  

Le poids de mouillage nécessaire dépend de la densité des matériaux utilisés. En utilisant des pieces 

métalliques, un résultat identique sera obtenu avec un poids sensiblement moindre qu'avec un bloc en 

béton. 

 

Par exemple, un bloc en béton de 1500 kg pourra être remplacé par 840 kg de pièces métalliques. 

Lõutilisation de pi¯ces m®talliques de r®cup®ration reste un usage tr¯s r®pandu pour les petits DCP 

artisanaux ne nécessitant pas plus de 200 ou 300 kg de lest, mais le bloc en béton est généralement 

employ® pour les DCP collectifs, car il nõest pas toujours facile de trouver les quantit®s n®cessaires de 

pi¯ces m®talliques de poids et de formes adapt®es ¨ la confection des blocs dõancrage. 
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6.4 Sacs de sable  

Lõutilisation de sacs de sable peut °tre une solution ®conomique et pratique sur les petites embarcations. 

Le sable est facilement disponible et les sacs ne dépassant pas 50 kg sont facilement transportables. Le 

poids total de lõancrage est facile à ajuster en faisant varier le nombre des sacs. Elle ne pose pas de 

probl¯me de principe, d¯s lors que la solidit® des sacs est suffisante et quõils sont convenablement reli®s 

entre eux. Les sacs ®tant nombreux, il faut sõassurer quõils passent ¨ lõeau tous en m°me temps. Sõils sont 

suspendus le long du bord, lõop®ration est assez s¾re ¨ condition que le largage soit parfaitement 

synchrone. Dans le cas de lõutilisation de sable, dont la densit® nõest pas facile ¨ conna´tre a priori, il est 

bon de vérifier le poids dans lõeau dõun sac en le pesant compl¯tement immerg®. En comparant au poids 

du sable sec, on peut en déduire sa densité. 

   

Densit® du mat®riau = (poids dans lõair / (poids dans lõair ð poids dans lõeau)) x densit® de lõeau de mer 

 

6.5 Ancres et chaînes  

Le poids de lõancrage peut °tre sensiblement diminu® en utilisant des ancres et des cha´nes. Les ancres 

possèdent une forme qui augmente considérablement leur adhérence; les chaînes alourdissent le bas de 

lõancrage et favorisent encore la bonne tenue de lõensemble. Bien que s®duisante, cette solution, qui 

r®duit sensiblement le poids des ®l®ments ¨ manipuler lors de la pose, nõest pas employ®e car trop 

onéreuse. 

 

Des exemples de systèmes mixtes ont été observés: le bloc béton est complété par un peu de chaîne et 

une ancre ou un grappin afin dõ®viter le glissement du dispositif. L¨ encore, ces mesures ne sont pas 

utiles si le poids du bloc est suffisant. Elles peuvent être intéressantes pour diminuer le poids de 

lõensemble si le bateau destin® ¨ la pose ne peut pas embarquer une charge suffisante. 
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Figure 17: CƘƻƛǎƛǎǎŜȊ ƭΩŀƴŎǊŜ ŘŜ ǾƻǘǊŜ 5/t Ŝǘ ŎŀƭŎǳƭŜȊ ǎƻƴ ǇƻƛŘǎ. 
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7. COMPOSANTS M£TALLIQUES DES LIGNES DõANCRAGE DE DCP 

 

La Figure 18 et sa nomenclature illustrent les différents composants métalliques des lignes dõancrage. 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
   
 
                      Figure 18Υ /ƻƳǇƻǎŀƴǘ ƳŞǘŀƭƭƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴ 5/t. 
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Nomenclature de la Figure 18 : 
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8.  AGRÉGATEURS  

 

8.1 Description  

Les agrégateurs simulent les objets, épaves et autres débris flottants autour desquels les poissons ont 

lõhabitude de se regrouper. Les agr®gateurs les plus commun®ment rencontr®s sont les b©ches, les 

nappes de chalut, les ombrières, les voiles et autres matériels similaires. Ils sont fixés, en drapeau, sur la 

ligne de mouillage, de deux ou trois m¯tres jusquõ¨ une trentaine de m¯tres sous le DCP. Il vient 

souvent sõajouter un agr®gateur de surface flottant derri¯re le DCP, souvent des feuilles de cocotiers ou 

des nappes de chalut. 

 

Lõutilisation de feuillards de cerclage en polypropylène, montés en nappes, donne des résultats 

int®ressants. En effet, ils capturent beaucoup moins dõhame­ons que les autres types dõagr®gateurs, sont 

assez peu sensibles au fouling, sõalourdissent peu et r®sistent bien dans le temps. Il faut cependant passer 

plus de temps à leur confection. 

 

Il nõy a pas dõindice quõun type dõagr®gateur serait plus efficace quõun autre. Les agr®gateurs sont 

pratiquement sans effet sur la position du DCP sans courant. On a donc pu les négliger pour les calculs 

de conception. Il faut cependant ne pas trop charger le DCP en agrégateurs car ils augmentent les forces 

exerc®es par le courant sur le flotteur. Les nappes dõagr®gateurs peuvent °tre mod®lis®es avec le logiciel 

DCP. À titre indicatif, on trouve classiquement 3 b©ches dôune douzaine de m2 et une nappe de chalut 

de 3 m en surface.  

   

8.2 Entretien des agr®gateurs, les kits dõagr®gateurs  

Les pêcheurs ont lõhabitude dõeffectuer un entretien r®gulier et assez fr®quent des agr®gateurs du DCP. 

Cet entretien donne lieu au remplacement des bâches en place ou à leur nettoyage. Cette habitude est 

destinée à òréactiveró les DCP et à augmenter leur productivité. Elle semble se justifier empiriquement 

par le fait que les p°cheurs nõen nõont jamais abandonn® la pratique, bien quõelle demande un travail 

difficile et parfois dangereux avec de petites embarcations. ë lõorigine, elle sõappuie sur la constatation de 

la bonne productivité des DCP òneufsó. 

 

Avec les DCP monobouée, toujours équipés de cordages mixtes en surface, cette opération devient 

impossible à cause du poids de la ligne de mouillage. Les pêcheurs ont donc commencé à rajouter des 

agrégateurs neufs sans les fixer à la ligne mouillage, mais en les suspendant simplement à la bouée. On 

arrive à un nouveau concept de òligne dõagr®gateursó, complètement séparée de la ligne de mouillage. 

Cette ligne dõagr®gateurs doit °tre suffisamment lest®e pour quõaucune partie ne remonte en surface 

sous lõeffet du courant et rester suffisamment l®g¯re pour °tre remont®e dõune embarcation apr¯s avoir 

été séparée du DCP. 

Photo 13: Agrégateurs en feuillards polypropylène.  
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9. SCHÉMAS DE  5 MODÈLES  DE DCP  

 

9.1 DCP artisanal  

   

 
Figure 19: DCP artisanal. 
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9.2 DCP MAGDELESA   

 

 
 

Figure 20: DCP MAGDELESA. 
 
 
 
 
 
 

 

                                              
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                Photo 14: DCP MAGDELESA. 
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9.3 DCP PLK600  

 

   
  Figure 21: DCP PLK600. 
 
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                              Photo 15: DCP PLK600. 
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tƘƻǘƻ мсΥ tǊŜƳƛŝǊŜ ǘşǘŜ ŘΩǳƴ 5/t Ł ŘŜǳȄ ǘşǘŜǎ όǊŞŀlisée            

ici avec un chapelet de bouées). 

 

tƘƻǘƻ мтΥ 5ŜǳȄƛŝƳŜ ǘşǘŜ ŘΩǳƴ 5/t Ł ŘŜǳȄ ǘşǘŜǎΦ 

 

 

 

9.4 DCP à deux têtes  

 

 
Figure 22: DCP à 2 têtes. 
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9.5 DCP du projet CARIFICO  

 

 
Figure 23: DCP du projet CARIFICO. 
 
 

 
           Photo 18: DCP du projet CARIFICO. 
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B.  MISE À LõEAU DES DCP 
 
 

10. MISE ë LõEAU, PR£PARATIONS ET TECHNIQUES DE POSE   

 

10.1 Introduction  

La mise ¨ lõeau de DCP est une manïuvre qui a des aspects sp®cifiques. Les comp®tences requises sont 

celles que doit maîtriser tout bon capitaine. Lõ®quipage doit savoir saisir efficacement les charges sur le 

pont  et  effectuer  les  manïuvres  courantes  sur  un  navire.  Si  la  pose  de  DCP  nõest  effectu®e 

quõoccasionnellement, il faut redoubler dõattention et prendre toutes les  mesures de s®curit® possibles 

pendant la manïuvre. 

 

Bien quõune manïuvre de mise ¨ lõeau "ancre en premier" soit possible et quõelle augmente 

sensiblement la précision de la pose, elle est, pour des raisons de sécurité évidente, exclue sur les 

petites embarcations. La manïuvre "ancre en dernier" est la seule ¨ °tre recommand®e. 

 

Il faut un navire pont®, dõau moins 10 m de long, lõid®al est quõil poss¯de une porte dans le pavois du 

tableau arri¯re. Sinon une table (solide) sera construite pour soulever le bloc dõancrage au-dessus du 

pavois. 

 

Lõutilisation de sacs de sable est pratique sur les plus petits navires; ils peuvent facilement °tre chargés 

de chaque bord du bateau. Une fois sur le site les sacs sont également repartis et suspendus des deux 

bords du bateau par une corde passant dans deux anneaux de montage. Quand tout est en place la 

corde est coup®e pour lib®rer lõancre. 

 

     
 
 
.                                
 

 

Photo 19: Large porte dans le pavois, les blocs 
bétons sont chargés directement sur le pont. 

 

Photo 20: Une table improvisée élève le bloc au- 
dessus du pavois. 
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        Photo 21: Anneau de montage des sacs de sables.      Photo 22: Sacs de sable le long du navire.  
  

                                                                  

10.2 Choix du côté pour le filage , rangement à bord  

Quel que soit sa route initiale, quand un bateau stoppe, le vent le fera ®voluer jusquõ¨ la position vent de 

travers. Il conservera alors ce cap stable, et dérivera dans la direction du vent. Dans cette situation un 

bord convient pour le filage du DCP: cõest le c¹t® dõo½ vient le vent. 

 

En op®rant de ce c¹t® le bateau sõ®loigne du mat®riel mis ¨ lõeau et le filage peut continuer sans difficult® 

m°me si le navire stoppe ou se d®place ¨ tr¯s petite vitesse. De lõautre bord le cordage pourrait passer 

sous la coque avec de s®rieux risques de sõab´mer ou de se prendre dans lõh®lice ¨ la remise en route. 

 

Il est donc important de choisir le bon bord pour la mise ¨ lõeau. De cette fa­on une partie du filage 

pourra se faire stoppé en utilisant simplement la vitesse de la dérive due au vent, en particulier la mise à 

lõeau des flotteurs et des agr®gateurs. Si besoin, et ¨ tout moment, lõ®quipage peut   stopper le navire 

tout en continuant le filage. En restant toujours sous la bonne amure (c¹t® dõo½ vient le vent), le 

cordage file dans les espaces dégagés sans jamais passer au-dessus du matériel encore à bord (au risque 

de sõy emm°ler). De cette fa­on il peut aussi stopper ¨ tout moment sans risquer de d®river sur le 

cordage d®j¨ ¨ lõeau. 

 

Le rangement à bord se fera en fonctions des caractéristiques du navire (Figures 24 and 25). Les 

cordages seront lovés en larges plis dans des parcs à cordage ou dans des caisses (Figure 3). 
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Figure 24: Rangement correct sur un navire de pêche de 11 m, pour une mise Ł ƭΩŜŀǳ Ł ǘǊƛōƻǊŘΦ 

 

Figure 25: wŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƻǊǊŜŎǘ ǎǳǊ ǳƴ ƴŀǾƛǊŜ ŘŜ ǇşŎƘŜ ŘŜ ф ƳΣ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ƳƛǎŜ Ł ƭΩŜŀǳ Ł ǘǊƛōƻǊŘΦ 
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10.3 Mise ¨ lõeau en ligne droite 

La mise ¨ lõeau en ligne droite, contre le courant, souvent pr®conis®e dans la litt®rature sur les DCP, 

nõest pas conseill®e. Cõest la technique qui engendre le plus de tensions dans la ligne. ë la fin de sa 

descente, lorsque lõancrage s'approche du fond, il atteint des profondeurs o½ il n'y a plus de courant et 

cesse alors de dériver à la même vitesse que la bouée. Si le filage a été fait contre le courant, cela 

g®n®rera des tensions suppl®mentaires sur la ligne dõancrage. Au contraire, sõil a ®t® fait dans le sens du 

courant cela créera du mou et diminuera les tensions (Figure 26). 

 
Figure 26: Il faut éviter ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ł ƭΩŜŀǳ Ŝƴ ƭƛƎƴŜ ŘǊƻƛǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜ ŎƻǳǊŀƴǘΦ 
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Si le vent et le courant porte dans la même direction, il est encore plus déconseillé de filer en ligne 

droite contre le courant, car si le bateau doit stopper, il dérivera vers le cordage. De plus, pendant la 

descente, lõancre se d®place vers la bou®e, ce d®placement horizontal, qui est difficile ¨ ®valuer avec 

précision et qui réduit la précision de pose, est maximal quand on file en ligne droite (Figure 27). 

 
Figure 27: Pendant sa descentŜ ƭΩŀƴŎǊŀƎŜ ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜ ǾŜǊǎ ƭŀ ōƻǳŞŜ όƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ŦƛƭŀƎŜ Ŝƴ ƭƛƎƴŜ ŘǊƻƛǘŜύ. 

Des trajectoires en cercles, épingles ou zigzags sont proposées pour augmenter la précision de la pose. 

Ces trajectoires  obligent  le  bateau  ¨  changer  dõamure  pendant  la  pose,  elles  ne  sont  donc  pas 

recommandées. 
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10.4 Routes ¨ suivre pendant la manïuvre de mise ¨ lõeau dõun DCP 

Dans la manïuvre recommand®e, il y a un changement de route ¨ la moiti® du filage de la ligne 

dõancrage: la première moitié peut, par exemple, se faire à 20° ou à 160° du vent et la deuxième vent de 

travers. De cette fa­on la distance entre la bou®e et lõancrage est sensiblement diminu®e et la ligne 

dõancrage est moins tendue. De fa­on tr¯s approximative, le bloc dõancrage se d®placera pendant la 

descente dans la direction de la ligne (dans la deuxi¯me partie du filage) dõune distance ®gale au ĳ de la 

profondeur (Figure 28). 

 

 
Figure 28: wƻǳǘŜǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ƳŀƴǆǳǾǊŜ ŘŜ ƳƛǎŜ Ł ƭΩŜŀǳ ŘΩǳƴ 5/tΣ ǎŀƴǎ ŎƻǳǊŀƴǘΦ 

10.5 Point de départ de la  manïuvre 

La position du point de départ doit tenir compte de lõeffet du courant pendant la manïuvre et pendant la 
descente de lõancrage, ainsi que du déplacement de lõancrage vers la ligne pendant sa descente. Il 
faut évaluer: 

o La vitesse et la direction du courant: une fois sur le site, le courant est mesuré; si le vent est faible  
la vitesse de dérive du bateau est observée. Si le vent est fort, ou si lõon cherche une plus 

grande précision, un flotteur suffisamment lesté pour nõavoir plus de prise au vent est mis à 

lõeau, la comparaison du point de largage et du point de récupération (après 10 minutes par 

exemple) donne la direction et la vitesse du courant. 
o La durée de la manïuvre: elle dépend essentiellement de la longueur de la ligne dõancrage et de 

la vitesse durant le filage. 

o La durée de la descente de lõancrage: elle dépend surtout de la profondeur et de la densité du 
syst¯me dõancrae.  

o La distance de d®placement de lõancrage vers la ligne: elle d®pend de la profondeur et de la 

trajectoire pendant la manïuvre. 
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10.6 Détermination  graphique  du point de d®part de la manïuvre de mise ¨ lõeau 

Calculs préparatoires (Tableau 1) à la construction graphique donnant le point de départ: 

    Tableau 1: Exemple de calculs préparatoires.  

 

Les données calculées et les règles de la navigation estimée permettent de déterminer graphiquement le 

point de d®part de la manïuvre. 

Pour mémoire:   route surface = cap vrai + dérive (due au vent) 

Et vectoriellement:   route fond = route surface + dérive (due au courant) 

En partant de la position pr®vue pour le DCP on trace les vecteurs 1 ¨ 5, dans lõordre de la 

numérotation, lõextr®mit® du vecteur 5 sera le point d®part de la manïuvre. (Vecteurs 1 ¨ 4 dans le cas 

dõune pose ¨ deux navires). 

Les Figures 29, 30 et 31 présentent 3 exemples détermination graphique du point de départ de la 

manïuvre. 
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10.7 Manïuvre de mise ¨ lõeau 

Le bateau se place au point déterminé pour le début de la manïuvre et sur la bonne amure (c'est-à-
dire avec le vent venant du bon côté). Lõ®quipage met à lõeau la tête du DCP et les agrégateurs puis 
commence à filer la ligne en tenant le premier cap prévu. Quand la moitié de la ligne dõancrage est 
filée le bateau change de cap et continue au deuxième cap. Le point prévu pour le largage de lõancrage 
doit être atteint à la fin du filage de la ligne (Figure 29). 
 
Sõil y a une table traçante, la route fond est dessinée et le bateau la suit. Il est possible de compenser, 

en partie, les imprécisions par de petits changements de cap. 

 
Figure 29: Routes pendant la maƴǆǳǾǊŜ ŘŜ ƳƛǎŜ Ł ƭΩŜŀǳ ŘΩǳƴ 5/tΦ  9ȄŜƳǇƭŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ǾŜƴǘ ŘŜ ƴƻǊŘ-est et un        

ŎƻǳǊŀƴǘ ŘΩƻǳŜǎǘ όмΦрƴŘǎύΦ 

 








